

Toponymie

« Toponyme ». Partie de l'onomastique qui étudie les noms de lieux, leur origine, leurs rapports avec la langue parlée actuellement ou avec des langues disparues.
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PREFACE

Quelle est l'origine des communes ?

Historiquement, la commune française est l'héritière de la paroisse de l'Ancien Régime ou de la « communauté » (circonscription fiscale qui portait aussi le nom de « paroisse fiscale », dans les villes à deux ou plusieurs clochers, ou de « collecte »).

Qui a créé la commune ?

Le 14 décembre 1789, la Constituante vote une loi créant les municipalités ou communes désignées comme la plus petite division administrative en France et c'est ainsi qu'était officialisé le mouvement d'autonomie communale révolutionnaire.

Quand ont été créées les communes ?

Le décret du 14 décembre 1789 a érigé en municipalités « toutes les communautés d'habitants » (paroisses, villages, bourgs) qui existaient au moment de la Révolution française. Le terme « commune » remplace celui de municipalité en 1793, en souvenir de la Commune qui a renversé le roi Louis XVI en 1792.

Comment est choisi le nom d'une commune

Les noms de lieux apparaissent ainsi comme un conservatoire des diverses langues parlées à différentes époques sur le territoire français. Les toponymes constituent aussi une mémoire des paysages, façonnés ou non par l'homme, ou de la nature du sol. Les toponymes témoignent d'activités humaines parfois disparues.

Qu'est-ce qui définit une commune ?

La commune est la collectivité qui agit sur le plus petit territoire. Les communes connaissent une organisation administrative unique, quelle que soit leur taille. Depuis la loi municipale de 1884, elles sont gérées par le conseil municipal et par le maire.

Quelle est la différence entre une ville et une commune ?

Il est important de noter que toutes les villes sont des communes, mais que toutes les communes ne sont pas des villes.

Pourquoi on dit ville ?

« Ville » provient du latin villa (maison de campagne, propriété rurale, domaine) qui prit dès les V e – VIe siècles le sens de « groupe de maisons adossées à la villa », c'est-à-dire à peu près

« Village », puis regroupement plus important de population.




° Origine du nom de la SOMME

Le département a été créé à la Révolution française, le 4 mars 1790 en application de la loi du 22 décembre 1789.

Formant auparavant, avec l'Aisne et l'Oise, l'ancienne région Picardie, comprenant l'Amiénois, le Marquenterre, le Ponthieu, le Santerre et le Vimeu, le département constitue depuis 2016, avec quatre autres départements, l'Aisne, le Nord, l'Oise et le Pas-de-Calais, la région Hauts-de-France.

° La SOMME

Son nom provient de la « Somme », le principal fleuve à traverser son territoire.

Le nom « Somme » provient du fleuve du même nom, issu lui-même du gaulois « Sumena », du latin « summa » qui signifie (point le plus élevé), abréviation de « summa linea » désignant la (ligne du haut).


Blasonnement

Écartelé au premier et au quatrième d'azur aux trois fleurs de lys d'or, au deuxième et au troisième de gueules aux trois lionceaux d'or, à la burelle d'argent brochant sur la partition.
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° Les 772 COMMUNES

ABBEVILLE

Composé de « abbé » et de « ville », car la localité dépendait de l’ »abbaye de Saint-Riquier ».

ABLAINCOURT-PRESSOIR

« Ablancourt ». Il s'agit d'une formation toponymique médiévale en « court » au sens ancien de (cour de ferme, ferme).

Le premier élément « Ablain » représente un anthroponyme (nom de personne) germanique conformément au cas général qui veut que l'appellatif « court » soit le plus souvent précédé d'un nom de personne germanique au cas régime.

« Pressoir ». Pour désigner « Pressoir » on rencontre « Pressurs », « Presur » en 1180, pour devenir (Pressoir). Il n'est pas certain que cette toponymie soit liée à la présence d'un pressoir à vin.

ACHEUX-EN-AMIENOIS

« Acheux ». Du latin « apiosum » (lieu planté d’aches), des plantes aux fleurs blanches parentes de la carotte sauvage.

« Amienois ». L' »Amiénois » est une partie de la Haute-Picardie, qui occupe aujourd'hui le milieu du département de la Somme.

ACHEUX-EN-VIMEU

« Acheux ». Du latin « apiosum » (lieu planté d’aches), des plantes aux fleurs blanches parentes de la carotte sauvage.

« Vimeu ». Le « Vimeu » est une région naturelle de France, située dans l'ouest de la Picardie.

AGENVILLE

« Agenville » dériverait de l'anthroponyme (nom de

personne) latin « Assenius » ou germanique « Aizo ».

AGENVILLERS

Le suffixe « villare » nous rappelle l'existence d'une (ferme) gallo-romaine appartenant probablement à un certain « Argonius » ou « Aizo », anthroponymes (nom de personne) d'origine germanique.

AIGNEVILLE

Ce toponyme dériverait d'un anthroponyme (nom de personne) « Agino », semble-t-il germanique, avec un suffixe « ville ». Les « Villa » étaient, à l'origine, des (domaines ruraux) gallo-romains.

Pour certains, l'origine du nom de la commune serait latine « agni villa », c'est-à-dire (villa des agneaux), à l'époque romaine.

AILLY-LE-HAUT-CLOCHER

« Ailly ». Le toponyme « Ailly » vient de la ferme d'« Alius », (ferme) gallo-romaine.

« Haut Clocher ». Fut ajoutée au nom de la localité la mention d'un « haut clocher », à cause de la caractéristique d'autrefois de la (flèche de l'église) qui servit d'observatoire aux académiciens chargés de dresser la carte de France de Cassini en 1760

AILLY-SUR-NOYE

« Ailly ». Le toponyme « Ailly » vient de la ferme d'« Alius », (ferme) gallo-romaine.

« Noye ». Rivière passant dans la commune, prenant sa source au sud de Breteuil sur le territoire de Vendeuil-Caply, elle est un affluent de l'Avre.

AILLY-SUR-SOMME

« Ailly ». Le toponyme « Ailly » vient de la ferme d'« Alius », (ferme) gallo-romaine.

« La Somme ». Fleuve en région Hauts-de-France, qui traverse les deux départements de l'Aisne et de la Somme.

AIRAINES

Le nom « Airaines » viendrait du latin « Arena » (sable) ou « Arenoe » ou plus vraisemblablement d' »Aenariae », les (carrières, des sables, ou une espèce de terre friable) claire et peu féconde.

AIZECOURT-LE-BAS

Il s'agit d'une formation toponymique médiévale en « court » au sens ancien de (cour de ferme, domaine rural), précédé selon le cas général d'un anthroponyme (nom de personne) germanique, peut-être « Ansiulf ». Le déterminant « le-Bas » pour différencier avec la commune « Aizecourt Le Haut ».

AIZECOURT-LE-HAUT

Il s'agit d'une formation toponymique médiévale en « court » au sens ancien de (cour de ferme, domaine rural), précédé selon le cas général d'un anthroponyme (nom de personne) germanique, peut-être « Ansiulf ». Le déterminant « le-Haut » apparaît vers le XVIIe siècle.

ALBERT

Au XVIIe siècle, lorsque « Concino Concini », favori de la reine Marie de Médicis, devint marquis d'Encre. Il signait « Marquis d'Ancre » et prit le titre de maréchal d'Ancre, nom sous lequel il est connu dans l'histoire, lorsqu'il devint maréchal de France.

Après la chute de Concini en 1617, la seigneurie d'Ancre fut donnée à Charles d'Albert de Luynes, favori de Louis XIII, et cheville ouvrière de l'assassinat de Concini. « Charles d'Albert de Luynes » obtint du roi que la commune d' « Ancre » prît le nom d’(Albert) en 1620. Le toponyme « Albert » pourrait venir des « Alberti », une famille florentine.

ALLAINES

L'origine du nom du village pourrait être liée aux « Alains » (barbares) qui causèrent d'affreux ravages en 407.

ALLENAY

Le nom de la localité est attesté sous la forme « Alenay » en 1138, puis, « allenay » désignant (aulne)

ALLERY

Nom de (domaine), formé avec le suffixe « acum » à partir de « Alaric ou Allerey » (nom de personne) d'origine germanique.

ALLONVILLE

Il s'agit d'une formation toponymique médiévale en « ville » au sens ancien de (domaine rural), précédé du (nom de personne) « Alo » d'origine germanique.

AMIENS

Le nom antique d’Amiens était « Samarobriva ». Le nom gallo-romain de la ville « Samarobriva », qui signifie en gaulois (Pont briva) sur la « Somme » (Samara).

« Samarobriva » était la capitale des (Ambiens), peuple celte vivant sur le territoire actuel de la Somme. « Ambien » dérive du mot celtique « Ambo » signifiant (Gué) avec le sens de (ceux qui sont des deux côtés) de la Somme. Les « Ambiens » ont laissé leur nom à la ville (d'Amiens) ainsi qu'à sa région, le grand Amiénois.

ANDAINVILLE

« Andani villa » tient très probablement son nom du propriétaire des lieux « Andani » suivi du suffixe « villa » dans le sens de (domaine), soit le (domaine de Andani).

ANDECHY

Nommé Annechy en 1146. La seigneurie relevait de Tilloloy et Guerbigny.

ARGOEUVES

La (seigneurie) appartient à la famille Gorguettes d'Argoeuves, dès le milieu du XVIIe siècle.

ARGOULES

Le préfixe « Ar » signifierait (lieu, terrain) et « go ou gou » (contrée) délimitée par ses propres (bornes).

ARGUEL

Le nom vient du gaulois « argo » dont le sens est inconnu, toutefois il pourrait signifier un (brillant employé) comme nom de personne.

ARMANCOURT

Nom qui provient de « Ermanancourt » dont la forme latinisée donne « Armanti curtis » de « Armantis » (nom de personne) et de « curtis » (domaine) qui pourrait être l'équivalent de (domaine d'Armand).

ARQUEVES

Du latin « arca » (citerne) et « aqua » (eau), ce qui a donné en picard « arque » (citerne d'eau), normalisé en « arquève ».

ARREST

Au moyen âge, les seigneurs du lieu sont connus en 1200 avec les « de Fontaines ». « Jean d'Arrech » (Arrest) vend en 1271, la moitié des terrages d'Arrest aux religieux de l'abbaye de Forest-Montiers

ARRY

Ce toponyme pourrait dériver de l'anthroponyme latin « Hadriacus », qui deviendra « Adrien » en français. Où, l'origine du nom proviendrait de (domaine d'Arrius), nom du premier occupant, du (nom de personne) gallo-romain « arrius » et du suffixe « acum » (domaine, terre) qui signifie la (terre d'arrius).

ARVILLERS

Le nom de la commune est, de formation germano romane comme la plupart des toponymes se terminant par « villers » issu du latin « villa » (domaine ou partie d'un domaine). Le préfixe « Ar » dériverait du (nom d'un propriétaire) d'origine germanique.

ASSAINVILLERS

Le nom de la commune est, de formation germano romane comme la plupart des toponymes se terminant par « villers » issu du latin « villa » (domaine ou partie d'un domaine). Le préfixe « Assain » dériverait du (nom d'un propriétaire) d'origine germanique.

ASSEVILLERS

Le nom « Assevillers » est très certainement de formation germano romane. « Villers » proviendrait du latin « villare » (domaine agricole). « Asson » dériverait d'un anthroponyme d'origine germanique, celui du premier propriétaire de ce nouveau domaine, selon toute vraisemblance. D’où le (domaine de Asson).

ATHIES

Il s'agit d'une formation qui remonte au gaulois « attegia » (hutte, cabane). Il se décompose en « ad », préverbe et « tegia » (maison).

AUBERCOURT

Le suffixe « court », dérive du terme latin « Curtis » désignant une (cour de ferme, une ferme ou un village). Le préfixe « Auber » serait un dérivé du nom germanique d'un des (propriétaires) après les Invasions barbares des Ve et VIe siècle.

AUBIGNY

Le nom du village est issu de l'anthroponyme (nom de personne) latin ou roman « Albinius », suivi du suffixe gaulois « acum ou iacus » qui se transforma en « Y » dans le sens de (domaine, propriété).

AUBVILLERS

Ce toponyme désignait, à l'origine un vieux (domaine) gallo-romain d'un certain « Albo ». Par vieux, il faut pencher pour un domaine plus ancien que d'autres proches, simplement plus récents.

AUCHONVILLERS

« Auchonvillers » est un toponyme gallo-romain dérivant de « villa » désignant un (domaine rural) et d'un anthroponyme (nom de personne), peut-être germanique avec un « Alacho(n) ».

AULT

L’origine du nom « Ault » vient du mot « Altus » qui signifie (haut et bas), car « Ault » est situé dans une (valleuse), offrant ainsi une perspective différente selon que l’on se situe en bas ou en haut de la ville.

AUMATRE

Le nom du village viendrait de « Hulmastrum », relevé au XIIe siècle, qui signifie (habitation au milieu des ormes).

AUMONT

De « Ad montem », soit le « Haut mont », le nom du village exprime une idée de hauteur.

AUTHEUX

Le nom viendrait du pluriel régulier de la langue d'oïl (autel), car le « L » de (autels) se vocalise en « U » devant le « S ».

AUTHIE

Le nom serait issu d’un terme gaulois « attegia » reconnu dans les toponymes de type « Athée », » Athis », au sens de (cabane, hutte).

AUTHIEULE

Son nom est issu de la (rivière) d' »Authie ». Le nom du fleuve est attesté, pour la première fois, en 723 sous la forme « Alteia ».

AUTHUILLE

Variante féminine de « Autheuil », probable composé du latin « altus » (haut) et du gaulois « ialo » (clairière), l’endroit aurait été caractérisé par une (haute clairière).

AVELESGES

Le nom vient du picard « avelaige », équivalent de l'ancien français « avelage » qui signifie (descente).

AVELUY

Il s'agirait d'une formation toponymique gauloise basée sur le mot « avallo, aballo » (pomme), suivi d'un suffixe « ucium ou « ocium », d'où le sens global de (pommeraie).

AVESNES-CHAUSSOY

« Avesnes ». Le type toponymique « Avesnes », dont la répartition est limitée au Maine, à la Normandie, la Picardie et le Nord-Pas-de-Calais, par l'ancien français « avenesne » ou le bas latin « avenesna » (non attesté) au sens de (terre propice à l'avoine), en supposant un hypothétique passage de « Avenesne » à « Avesne ». « Chaussoy ». Nom dont le sens du toponyme est (bois de saules) du latin « salicetum ».

AYENCOURT

« Ayencourt », vient de « Ayana Cortis » de « cortis » en langue d'oïl qui signifie « jardin ». Le préfixe viendrait pour origine d’une princesse Mérovingienne dénommée « Ayana » qui aurait établi sa villa et ses jardins.

BACOUEL-SUR-SELLE

« Bacouel ». Le nom est dérivé de l'ancien français « baschoue » (cuveau), désignant une dépression en forme de cuve. « Bacouel » est une localité située au fond d'une vallée. « La Selle ». Rivière de l'ancienne région Picardie, dans les départements de l'Oise et de la Somme

BAILLEUL

Ce toponyme est issu du latin « balliculum » (palissade), ou d'un mot de base « baculum » (bâton) et le suffixe diminutif « eolum » de présence et dérive de l'ancien français « baille » (clôture, barrière), désignant un endroit clos bailleul.

BAIZIEUX

Il s'agit d'une formation toponymique du type « Bacivum » que l'on
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